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l’Aveyron en bref

L’Aveyron crée des emplois. Le 
département attire des populations 
nouvelles séduites par un cadre 
de vie exceptionnel. Le nombre 
d’habitants progresse, ce qui n’était 
pas arrivé depuis la fin du 19ème 
siècle. Les effectifs dans les écoles 
sont en augmentation.

Ce sont autant de faits incontesta-
bles qui signent la renaissance du 
département après des périodes 
difficiles pendant lesquelles il a 
fallu se battre.

Cette évolution positive n’a été en 
effet possible que parce que les 
Aveyronnais ont su se rassembler 
sur l’essentiel en refusant la fatalité 
du déclin. Ce développement n’est 
exemplaire que dans la mesure où 
il est accompagné de solidarités 

fortes entre les populations et entre 
les territoires.

Personne ne doit être laissé pour 
compte de la renaissance de nos 
territoires. C’est une exigence 
encore plus perceptible pendant 
ces semaines de fête de fin d’an-
née qui se profilent.

Dans cette période où les soli-
tudes sont plus lourdes et où la 
souffrance est plus forte, l’attention 
portée aux autres prend tout son 
sens. Ces fêtes sont d’abord celles 
des  solidarités. 

Je souhaite à chacun d’entre vous 
de les vivre à la juste mesure de 
ce que vous attendez.

Jean Puech
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Maison de la petite enfance
de Villefranche-de-Rouergue
La première pierre a été posée
Entre le quai de la Sénéchaussée et la rue Sénéchal, en lieu et place de l’ancien îlot 

Alaux, le chantier de la future Maison de la petite enfance avance. Le samedi 28 octobre, 
Jean Puech, président du Conseil général, était aux côtés de Serge Roques, député-maire de 

Villefranche-de-Rouergue, pour poser symboliquement la 
première pierre d’une structure qui devrait ouvrir ses portes 
fin 2007. Le futur bâtiment, d’une superficie de plus 
de 500 m2, a vocation à être un véritable pôle multi-
services : “C’est tout le Villefranchois qui avait besoin d’une 
telle Maison qui abritera un accueil collectif parental agréé 
pour dix-neuf enfants, un multi-accueil municipal conciliant 
accueils régulier et temporaire, et, enfin, un relais d’assistantes 
maternelles qui est un espace d’informations et un lieu de 
rencontre et d’échanges entre parents et assistantes maternelles”, 
a expliqué Serges Roques.

Cette Maison de la petite enfance, qui sera gérée par 
le centre communal d’action sociale (CCAS), emploiera 
treize personnes chargées de l’accueil des enfants. 
Elle représente un investissement de plus de 1,58 M€ 
financés par la commune de Villefranche (600 900 €), 
le Conseil général (295 000 €), le Conseil régional, 
la CAF et la MSA. 

Serge Roques, député-maire de Villefranche-de-Rouergue,
et Jean Puech, président du Conseil général, 

lors de la pose de la première pierre.
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Patrimoine 14

DECOUVERTE
Notre histoire 15
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Le créneau de dépassement de la côte du Cayrol a été présenté aux élus du Haut Rouergue

Ouverture routière du Nord Aveyron
Des déviations pour Espalion et Curlande

Dans le cadre de l’amélioration de la 
desserte de ce secteur, le Conseil géné-
ral prévoit ainsi la réalisation de cinq 
créneaux de dépassement à trois voies 
sur la RD 988, sur une distance de plus 
de 6 km entre le futur échangeur de la 
RN 88 du Causse Comtal et le créneau 
existant à hauteur de Gillorgues. Ce 
projet prévoit en outre la déviation 
du village de Curlande. Le coût 
prévisionnel de ces travaux, inscrits à 
la politique routière du Département 
en 2009–2011, est de 14 M€. 

Accompagné de Pierre Raynal et 
Jean-Claude Luche, vice-présidents du 
Conseil général, et de Simone Anglade, 

conseiller général d’Espalion, Jean 
Puech a enfin participé à une réunion 
avec les élus du secteur. L’occasion 
d’aborder le dossier de la déviation 
de la cité nord aveyronnaise. 

Dans ce projet, le contournement 
débute au niveau du lieu-dit “Les 
Quatre-Routes” avec l’aménagement 
d’un carrefour giratoire à quatre 
branches permettant de desservir 
Espalion, la RD 108 ainsi que les 
activités commerciales locales. Le 
tracé passera ensuite au-dessus de 
la RD 108, puis l’est des villages des 
Graniés et de Combremaure. Un 
carrefour échangeur est prévu au 

droit de la RD 56 pour la desserte 
de la commune de Bessuejouls et de 
la rive gauche d’Espalion. Avant de 
franchir la rivière Lot avec un ouvrage 
de 162 m de long et de se raccorder sur 
la RD 920 par un carrefour giratoire. 
Au total, cette déviation sera d’une 
longueur de 3 800 mètres, avec deux 
créneaux de dépassement (un dans le 
sens Rodez - Espalion et deux en sens 
inverse). 

L’étude d’avant projet est prévue 
pour décembre 2007. Les travaux sont 
estimés à 20 M€. 

Le 27 octobre dernier, à la faveur d’une visite sur le terrain pour l’achèvement du chantier de la côte 
du Cayrol (aménagement d’un créneau de dépassement à 3 voies sur une longueur de 1 100 m sur 
la RD 921, coût de 1 M7 TTC financés par le Département), les élus du Conseil général, le président 
Jean Puech en tête, ont abordé deux autres gros chantiers à venir sur le Nord Aveyron. 

Le Conseil 
général des 
jeunes en voyage 
“citoyen” à Paris
A l’occasion d’un voyage organisé 

par le Conseil général en partenariat 
avec l’Éducation nationale, les jeunes 
conseillers généraux juniors ont été 
accueillis par Jean Puech, sénateur de 
l’Aveyron, au Sénat, puis par Jacques 
Godfrain, député, à l’Assemblée natio-
nale, hauts lieux de la République. Le Conseil général des jeunes dans la cour d’honneur du Sénat.
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L’intervention de Danièle Puech 
le 28 octobre dans un jardin du 
Foirail à Rodez aux couleurs de la 
lutte contre le cancer du sein.

Comité féminin pour le dépistage
du cancer du sein
Une journée “rose”
pour épargner des vies 
Le 28 octobre dernier, le comité 

féminin pour le dépistage du 
cancer du sein en Aveyron a tenu 
son assemblée générale. Une 
assemblée générale ordinaire pas 
si ordinaire que cela. Quasiment 
un an après avoir investi la place 
Foch, à Rodez, pour y dérouler 
un immense ruban rose de 
quelque 80 mètres, l’équipe 
présidée par Danièle Puech a en 
effet remis ça pour une nouvelle 
opération hautement symboli-
que .Toujours dans le chef-lieu, 
mais dans les allées du jardin 
public cette fois. Changement 
de lieu mais surtout pas d’ob-
jectif : “Il faut que les femmes 
aveyronnaises de 50 à 74 ans 
effectuent un dépistage en acceptant 
de passer une mammographie”, a 
ainsi rappelé Danièle Puech. 

Pour être efficace, la campa-
gne de dépistage doit en effet 
concerner 60% au moins de 
la population de cette tranche 

d’âge. Et ci ne n’est pas encore 
le cas, c’est souvent parce que 
la maladie fait encore peur. Pour 
dédramatiser, Danièle Puech 
et le Comité Féminin pour le 
Dépistage du Cancer du Sein 
en Aveyron ont voulu apporter 
une touche conviviale et festive 
à ce rendez-vous. 

Aux accents musicaux du Big 
Band de l’Ecole départementale 
de musique, et sur fond d’une 
couleur rose synonyme d’espoir, 
tous les partenaires du comité 
féminin (Ligue contre le cancer, 
Croq’la vie, Fémina, Familles 
rurales…) étaient mobilisés. 
Dialogue avec les visiteurs, 
distribution de plaquettes 
d’information, de pin’s ou de 
bracelets… tout a été mis en 
œuvre pour que cette campagne 
initiée en 2001 en partenariat 
avec le Conseil général “trans-
forme l’essai en continuant à 
sauver des vies”. 

Visite cantonale
à Mur-de-Barrez
René Guimontheil
à l’honneur

Mi octobre, Jean Puech a poursuivi ses 
visites sur le terrain en se rendant sur le 
canton de Mur-de-Barrez. Pour le prési-
dent du Conseil général, ce déplacement en 
Nord-Aveyron, sur les terres du conseiller 
général Francis Issanchou, fut notamment 
l’occasion d’inaugurer la toute nouvelle 
salle des fêtes de Thérondels. Aux côtés 
du maire, Paul Mestre, du président de 
la Chambre d’agriculture, Jean Laurens, 
et en présence d’une bonne partie de la 
population de la commune, Jean Puech 
eut aussi et surtout l’honneur de remettre 
la médaille de commandeur du Mérite 
agricole à René Guimontheil. Ancien 
premier magistrat de Thérondels (1983 
– 1995), René Guimontheil s’est ainsi 
vu récompensé pour son parcours et son 
œuvre dans le monde agricole. 

Premier président des Jeunes agriculteurs, 
il restera en effet comme l’instigateur de 
la Cuma et du remembrement et comme 
le fondateur de l’association foncière de 
Thérondels : “Ce profil de visionnaire s’est 
aussi concrétisé par l’implantation de la race 
Limousine, un pari gagnant puisque cette race 
est aujourd’hui la première race allaitante du 
département”, souligna Jean Laurens. 

Un hommage qui alla droit au cœur de 
René Guimontheil qui, en recevant des 
mains de Jean Puech, ancien ministre de 
l’Agriculture, la plus haute distinction de 
la profession agricole, est aussi récompensé 
pour avoir été à l’origine de la renaissance 
de la coopérative de Thérondels. 

Jean Puech aux côtés de M. et Mme GuimontheilJean Puech aux côtés de M. et Mme Guimontheil



Grand A - Décembre 2006 5

Maison de l’Aveyron

ISO 9000 :
une “première” 
pour les 
Maisons de 
province
La certification ISO 
9001 qui vient d’être 
attribuée à la Maison 
de l’Aveyron constitue 
la reconnaissance 
internationale de son 
organisation qualité.

Elle est obtenue à la 
suite d’un audit. Elle est 
valable 3 ans et ne peut 
être reconduite qu’après 
un nouvel audit. Cette 
certification est le moyen 
d’attester l’aptitude d’un 
organisme à fournir un 
service conforme aux 
attentes des clients et aux 
exigences réglementaires. 
Ceci implique une nouvelle 
façon de travailler qui 
est appelée à s’inscrire 
dans la durée.

La Maison de l’Aveyron est 
la première des “maisons” 

de province à être 
certifiée ISO 9000. 

ISO 9000 :
une “première” 
pour les 
Maisons de 
province

Maison de l’Aveyron

La certification qualité pour le 20ème anniversaire

L’ Aveyron a pignon sur 
rue à Paris depuis 20 ans. 
Installée tout près des 

Halles, la Maison de l’Aveyron est 
une vitrine du département dont elle 
assure la promotion par l’accueil du 
public dans des locaux récemment 
rénovés par des artisans aveyronnais. 
Plus encore : c’est un efficace VRP 
de l’Aveyron, de son savoir-faire, 
de tout ce que le département peut 
offrir en matière de possibilités 
économiques.

On y trouve des informations sur 
le département. On peut y consulter 
une bibliothèque (400 ouvrages), 

y dénicher une idée de cadeau… 
Comme le disent si bien cartes 
postales et affiches, “Tout l’Aveyron 
est à Paris à la Maison de l’Aveyron”.
Et tout y est pensé pour donner le 
goût de l’Aveyron. L’Aveyron pour 
les vacances mais aussi l’Aveyron 
pour y entreprendre et y travailler. 
L’Aveyron pour  y vivre. La Maison 
de l’Aveyron est au service de tous 
ses partenaires aveyronnais à travers 
des actions très diverses : participa-
tion à des salons professionnels et 
au Marché des pays de l’Aveyron à 
Bercy, contacts avec la presse, solli-
citation du réseau des cafés, hôtels 
et restaurants des compatriotes 
Aveyronnais…

“Un jour, un peu de terre aveyron-
naise a été posée sur le bitume parisien. 
Le département y a pris racines. Ici il 
se montre tel qu’il est : chaleureux, 
audacieux, moderne”, souligne le 
président de la Maison de l’Aveyron, 
Jean Puech. 
Maison de l’Aveyron : 46 rue Berger à Paris. 
Tél. 01 42 36 84 63

La Maison de l’Aveyron à Paris a 20 ans. La démarche qualité (ISO 9001) qui a été engagée vient 
d’aboutir. C’est un magnifique cadeau d’anniversaire.

La Maison de l’Aveyron, 46 rue Berger à Paris : une très belle vitrine du département.

A droite, l’équipe de la Maison de l’Aveyron : Bernadette 
Catusse-Bazet, directrice, Christine Gaudru et Anne Goutal.

400 ouvrages sur l’Aveyron sont 
présentés dans la bibliothèque
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O util du Conseil général dans le domaine économique, Aveyron Expansion est un bon 
observatoire des évolutions de l’Aveyron et de son attractivité dont de nombreux 
clignotants comme la démographie et l’emploi sont au vert.

L’assemblée générale 2006 d’Aveyron Expansion a permis d’ouvrir largement 
le débat de l’attractivité de l’Aveyron sur la base des données de l’Agence 
de développement du département dans de nombreux secteurs comme la 
démographie et l’emploi (voir tableaux). Les forces du département sont bien 
identifiées : une ouverture des territoires qui s’accélère (autoroute, techniques 
de communication, liaisons aériennes), un département “tendance” où l’on 
souhaite vouloir venir vivre, une grande sécurité…

1

1

1

1

L’accueil des nouveaux actifs
Certes, il existe des domaines où il faut encore progres-

ser. Ainsi, par exemple, l’Aveyron a du mal à répondre 
aux besoins en main d’œuvre des porteurs de projet 
et le département manque de cadres. Mais la réalité 
s’impose : l’Aveyron change, l’Aveyron bouge.

“C’est le constat fait pour une collectivité humaine, un 
territoire, qui se trouvent devant des responsabilités nouvel-
les, dans un environnement qui bouge à une vitesse telle que 
nous ne l’avons jamais connue jusqu’ici. Ce nouvel environ-
nement, ces nouvelles donnes pour l’Aveyron nous imposent 
de prendre aujourd’hui des décisions en toute responsabilité 
pour anticiper et préparer le futur”, souligne le président 

L’équipe d’Aveyron Expansion, 
l’agence de développement économique 

du département.

Les informations fournies par Aveyron Expansion l’attestent :

Les clignotants de l’attractivité 
du département sont au vert



Le temps, 
c’est de l’argent

La mise à deux fois deux voies de la RN 88 

dans le cadre d’un Partenariat public-privé 

(PPP), fera gagner 15 ans dans cette réali-

sation vitale pour l’économie aveyronnaise.

 Les études émanant du ministère des 

transports précisent que le gain socio-

économique obtenu par année sur le 

planning de réalisation est  de 54 M7.
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>> Une année 
d’Aveyron Expansion  
  en brefen bref
En 2005, Aveyron Expansion c’est :

L’appui aux entreprises aveyronnaises : 
Ces actions ont concerné 124 entreprises 
représentants 920 emplois et 42 M7 
d’investissements.

La création d’activités nouvelles : avec 
des missions de prospection (en 18 mois, 
8  projets confirmés représentants 360 
emplois) ;  d’accueil (édition d’un guide, 
aide pour faciliter les démarches des 
nouveaux arrivants, mise en route d’un 
réseau en ligne, le Cercle des dirigeants 
aveyronnais ;  d’amélioration et de création 
de zones d’accueil  à la demande des 
territoires aveyronnais.

Accompagnement personnalisé d’une 
soixantaine de dossiers délicats 
(transmission, difficultés, capital-risque)

Des études sectorielles : il s’agit 
d’une démarche de conseil en création  
de valeur auprès des entreprises 
aveyronnaises pour les aider dans 
leur stratégie de développement et 
d’innovation (“Alimentation et stratégie 
de différenciation” ; “Transports et 
logistique”)

Aveyron International : la plate-forme 
pour le commerce international réservée 
aux entreprises aveyronnaises obtient de 
très bons résultats. En 6 mois, 26 000 pages 
lues sur plus de 1 700 consultations ; 575 
entreprises inscrites.

Communication : l’année 2005 a permis 
à Aveyron Expansion de réaliser une 
rénovation complète de son site internet. 
Parallèlement, Aveyron Expansion a créé 
une Lettre de l’économie, mensuelle, 
diffusée par mail à un millier de destinataires 
dans et hors département.Au cours de 
l’année 2005 ont été diffusés de façon 
ciblée: 2 900 plaquettes sur les filières 
économiques, 1 000 guides d’accueil, 
250 CD ROM, 1 400 dépliants en anglais 
(Invest in Aveyron)…

®

®

®

®

®

®

Les estimations réalisées par l’INSEE 
font apparaître un gain de population 

de 8 127 habitants depuis 1999.

Population Densité

1990 270 141 31 hab / km2

1999 263 808. 30 hab / km2

2004 (estim.) 272 175 31 hab / km2
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Evolution des emplois en Aveyron par 
grands secteurs entre 1990 et 2005

(base 100 en 1990)

d’Aveyron Expansion, Jean Puech. Anticiper et préparer le futur 
c’est, par exemple,  se mobiliser pour faire que l’Aveyron soit, au 
début de la prochaine décennie le carrefour autoroutier du Sud du 
Massif central. Dans cette perspective, la mise à deux fois deux 
voies rapide de la RN 88 dans le cadre d’un contrat de partenariat 
public-privé (PPP) est un atout majeur.

Anticiper et préparer l’avenir, c’est pouvoir accueillir de nouveaux 
actifs dans de bonnes conditions.

“Nous nous trouvons aujourd’hui devant un défi à relever pour encourager 
le développement des entreprises aveyronnaises et pour répondre favora-
blement aux souhaits d’implantation venant d’entreprises extérieures. 
L’accueil des nouveaux actifs est un mouvement qui s’amorce. Il faut 
amplifier ce mouvement”, indique Jean Puech.

C’est dans cette optique que sera lancée à la fin de l’année, à 
l’initiative du Conseil général, une campagne média nationale centrée 
sur le thème de l’accueil de nouvelles populations en Aveyron (voir 
en page 20).
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Abattoirs et usine de découpeAbattoirs et usine de découpe
Ste-Geneviève-sur-Argence :Ste-Geneviève-sur-Argence :

L’abattoir de Sainte-
Geneviève-sur-Argence 

est  une histoire 
ancienne. Il a été 
créé en 1967 et a 

connu un parcours 
fait de hauts et de bas.

Ainsi que le rappelle le maire, 
Renée-Claude Coussergues, “l’abat-
toir a connu des fortunes diverses”. Et il 
a fallu une volonté locale forte  pour 
surmonter les difficultés. “La volonté 
a été forte de conserver cet outil. Et 
on a mis les moyens pour y arriver”, 
poursuit Mme Coussergues.

Les moyens, ce fut aussi la prise 
de conscience que, pour pérenniser 
l’activité dans une zone rurale telle 
que la Viadène-Aubrac , il fallait 
ajouter à l’abattoir une salle de 
découpe. 

Et  la privatisation est apparue 
comme seule capable d’apporter la 
solution la plus efficace économique-
ment.Encore fallait-il un candidat à 
la reprise. 

Ce fut Jacques Poujol, un profes-
sionnel de la viande et un homme 
dont chacun se plaît à mettre l’accent 
sur l’engagement déterminé comme 
sur sa capacité à “absorber l’adver-
sité”. Et il y a eu de l’adversité dans 
la mise en place de ce site.

L’adversité du parcours adminis-
tratif et technique, l’adversité d’une 

mise en route délicate des installa-
tions (y compris celles de la station 
d’épuration)…

Renée-Claude Coussergues en 
convient : ce projet a été pour elle 
source de tous les tourments ces 
dernières années.

Mais la crise est derrière.

Aujourd’hui, c’est une magnifique 
réussite qui irrigue tout le canton de 
Sainte-Geneviève-sur-Argence et au 
delà. C’est désormais un équipement 
majeur de l’agro-alimentaire avey-
ronnais voire régional.

Tant et si bien que le président 
du Conseil général, Jean Puech 
comme le vice-président du Conseil 
régional chargé de l’agriculture, 
Alain Fauconnier et la préfète de 
l’Aveyron, Chantal Jourdan, se 
sont déclarés  mobilisés afin que le 
pôle de compétitivité puisse pren-
dre en compte l’agroalimentaire 
et, donc, un outil comme celui de 
Sainte-Geneviève.

Le parcours des abattoirs de Sainte-Geneviève-sur-Argence a débouché sur un véritable pôle 
d’activités consacré à la viande. Avec 180 emplois les Etablissements Poujol signent la 
dynamique du chef-lieu de canton.

De 15 à 
180 emplois
Le site des Etablissements 
Poujol , sur la zone des 
Bessières à Sainte-Geneviève, 
comprend, depuis 2002, un 
abattoir complètement rénové 
et un atelier de découpe très 
moderne. Il représente un 
investissement global de 13 M7.

Le site produit, par exemple, 
40 tonnes de steaks hachés 
et 20 tonnes de viande sous 
vide par jour. En deux ans, le 
chiffre d’affaires sera passé 
de 25 à 50 M7. Et le nombre 
d’emplois de 15 à 180 depuis 
la date de la reprise par les 
Etablissements Poujol en 2002.

SAINTE-GENEVIÈVE
SUR-ARGENCE



Economie

Grand A - Décembre 2006 9

Un élément 
majeur 
pour la 
vitalité du 
territoire
L’Aubrac et la Viadène 
sont territoires d’élevage.

C’est dire si le site des 
Etablissements Poujol 
est à sa place dans ce 
secteur du Haut Rouergue, 
berceau de la race aubrac.

C’est une implantation 
emblématique, après 
d’autres, de la volonté 
d’un territoire de refuser 
la fatalité du déclin 
et de réussir cette 
“renaissance” que 
traduisent les chiffres.

Avec 180 emplois à 
Sainte-Geneviève, le 
dynamisme profite à 
tout le canton qui voit sa 
population augmenter de 
200 habitants et l’école 
de Sainte-Geneviève 
de 20 élèves.

Il faut bien entendu 
accompagner ce 
développement, 
notamment pour le 
Conseil général en ce qui 
concerne les routes qu’il 
aménage en conséquence.

Abattoirs et usine de découpe
Ste-Geneviève-sur-Argence : le dynamisme d’un pôle d’activité viandele dynamisme d’un pôle d’activité viande

La viande, chez les Poujol, c’est “une passion 
familiale”. Depuis plus d’un demi-siècle, 
explique-t-on, la tradition et la qualité sont 
des valeurs sûres de la famille Poujol. Avec 
un souci constant de répondre aux exigences 
de la clientèle (restaurateurs, collectivités, 
grandes et moyennes surfaces).

Le parcours commence par une boucherie 
puis un atelier de découpe à La Cavalerie, 
avec Jean-Marie Poujol. Puis un atelier de 
découpe. Le développement  se poursuit 
à Millau où la société travaille aujourd’hui 
le gros, le demi-gros et la charcuterie. 
Véronique et Jacques, les enfants, ont une 

passion identique à celle des parents. Ils ont 
désormais pris le relais. Et la belle aventure se 
poursuit. Le site de Sainte-Geneviève-sur-
Argence est, depuis 2002, la nouvelle étape 
de la “saga Poujol”.

Le développement se confirme, y compris 
avec l’activité à l’exportation. A Sainte-
Geneviève, c’est une véritable filière maîtrisée 
où l’expérience et l’innovation sont  mises 
au service de la qualité. “Voilà, dit le maire 
de Sainte-Geneviève-sur-Argence, Renée-
Claude Coussergues, toute la force d’une 
entreprise familiale à taille humaine”.

Poujol : la viande, “une passion familiale”

L’inauguration a permis à l’ensemble des personnalités de saluer la qualité de cette réalisation 
et l’engagement de la famille Poujol.

L’abattoir de Sainte-Geneviève-sur-Argence : un outil très performant
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Signé Jean-Michel 
Wilmotte

“Je suis venu par amitié pour Jean-Louis 
Costes. Et j’ai découvert une équipe, des gens 
de très grande qualité, qui avancent…”. C’est 
Jean-Michel Wilmotte qui signe les bâtiments 

de Causse Gantier : un atelier qu’il a voulu 
ouvert, intégré au site. Causse Gantier, c’est 1 

700 m2 de bois, de verre, de béton, de cuivre 
où cohabitation fabrication, show-room et 

administration de la manufacture.

Architecte, urbaniste, designer, Jean-Michel 
Wilmotte est présent dans le monde entier 
avec des réalisations aussi bien en France 

qu’en Italie, aux Etats-Unis, au Japon, en 
Corée, au Qatar, en Chine…

Causse Gantier à Millau

La manufacture 
du renouveau
Les Mousquetaires sont cinq : Gérard Boissins, 
Manuel et Nadine Rubio, Olivier Causse et Jean-Louis 
Costes.
Il n’est pas usurpé d’ajouter à la belle aventure Jean-
Michel Wilmotte, qui a signé la superbe manufacture 
millavoise.

Une famille emblématique de l’excellence de la ganterie 
millavoise (Olivier Causse), l’envie d’entreprendre de Gérard 
Boissins (une référence pour le couteau de Laguiole) et de 
Jean-Louis Costes (un des symboles de la réussite aveyronnaise 
à Paris), le choix du haut de gamme avec signature et partenariat 
avec les plus grandes maisons du luxe français, le talent créatif 
de Manu et Nadine Rubio : voilà l’équipe et voilà la recette de 
Causse Gantier dont l’atelier-relais a été inauguré le 13 octobre 
dernier.  Avec des compétences complémentaires et une même 
passion pour ce projet, né en 2002, ils ont mis Causse Gantier 
sur les rails.

Luxe et marque propre
Causse Gantier porte les légitimes espérances du renouveau 

de ce qui fut un des piliers de l’industrie millavoise : le travail 
de la peau. Ainsi le projet prend en compte la création de 30 
emplois nouveaux dans un secteur très affecté par les crises 
successives. 

En lançant ce défi, les associés du  projet ne sont pas partis 
de rien. La notoriété de la maison Causse (fondée en 1892) 
qui s’inscrit dans l’histoire de cette activité et la qualité du 
savoir-faire local sont des atouts de premier plan. Il fallait 
ensuite fixer un objectif : le haut de gamme. 

Sur cette base de tradition, comme l’indique Gérard Boissins, 
les associés de Causse Gantier ont privilégié deux axes : la créa-
tion d’une marque propre et le partenariat avec les maisons de 
luxe. La manufacture, qui se base sur une production annuelle 
de 25 000 à 30 000 paires de gants, a comme clients les plus 
grands du luxe comme Hermès, Chanel ou Lœwe.

Sous la marque Causse, les collections saisonnières sont 
présentes à Paris comme à New-York ou au Japon. Avec 
un succès marquant : les gants de Karl Lagerfeld, c’est du 
Causse !

L’ouverture d’une boutique à Paris en 2007 fait partie des 
projets.
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Un pari sur l’avenir

La ganterie millavoise a eu ses heures 
de gloire. Au plus fort de l’activité, dans la 
première moitié du 20ème siècle, quelque 
130 manufactures emploient jusqu’à 
6 000 personnes sur les bords du Tarn. 
Le gant de Millau se vend alors dans le 
monde entier. Il représente une référence 
pour le gant de ville. Puis arrivent les 
difficultés avec les aléas de la mode et 
une concurrence étrangère implacable.

Il a fallu tenter de s’adapter à tous ces 
bouleversements, avec des bonheurs 
divers. A la fin des années 60, la ganterie 
millavoise ne compte plus que 600 
emplois. Et qui vont fondre encore…

Causse Gantier sonne aujourd’hui 
comme une renaissance.

Pour le président de la communauté de 
communes, Jean-Luc Gayraud, “ce pari 
courageux est un démenti cinglant à 
tous ceux qui jouent les pleureuses”.

Quant au député-maire de la ville, Jacques 
Godfrain, il souligne le “pari formidable sur 
l’avenir” que représente cette réalisation.

MILLAU

Des locaux fonctionnels
Une nouvelle manufacture s’est avérée indispensable  pour 

offrir des locaux fonctionnels à ce redémarrage. 

L’emplacement choisi pour l’installation de Causse Gantier 
est symbolique : le terrain de l’ancienne ganterie Guibert 
(qui employait jusqu’à 900 personnes), entre rivière Tarn et 
Mandarous. Il a fallu faire  place nette et reconstruire.

Sous la forme d’un atelier relais porté par la communauté de 
communes de Millau-Grands Causses, l’entreprise bénéficie 
désormais de remarquables locaux de 1 700 m2 sur un terrain 
de 4 000 m2.

Le coût de l’opération a représenté 2,5 M€ avec des aides 
financières (Europe, Etat, Conseil général, Conseil régional) et 
l’aide de nombreux partenaires (Aveyron Expansion, Chambre 
de Commerce et d’Industrie de Millau…).

Pour le président de la communauté de communes et conseiller 
général de Millau, Jean-Luc Gayraud, le bâtiment de Causse 
Gantier est un élément dans un plan d’urbanisme plus vaste de 
ce secteur de la ville. Il prend notamment toute sa place dans 
l’action engagée pour l’organisation d’un véritable tourisme 
industriel où viaduc et travail de la peau ne peuvent faire que 
bon ménage. Entre tradition et modernité, Millau joue là sur 
des atouts d’élégance, de beauté, d’audace créatrice. Ce sont 
autant de valeurs sûres.

Préfète et élus aux côtés de l’équipe de Causse Gantier 
et de l’architecte Jean-Michel Wilmotte 

lors de l’inauguration



Grand A - Décembre 200612

Economie

Installation de C3RB à Onet-le-Château
Un exemple d’accompagnement
d’Aveyron Expansion

Jean Puech, président d’Aveyron Expansion, accompagné de Christian Tieulié et 
de Jean-Claude Luche lors de la visite de l’entreprise C3RB.

La société C3RB vient de créer un site aveyronnais, sur la commune d’Onet-le-Château. C’est 
un exemple de l’accompagnement qu’apporte Aveyron Expansion aux chefs d’entreprises qui 
veulent s’installer dans le département.

S’installer dans le département, 
pour un chef d’entreprise, c’est 
forcément accomplir un parcours. 
Un parcours qui doit être le contraire 
de celui du combattant. C’est une 
des missions d’Aveyron Expansion 
de faire en sorte que cette étape ne 
devienne pas cauchemardesque et ne 
décourage pas les initiatives.

La société C3RB, spécialisée dans 
les logiciels de gestion de biblio-
thèques de collectivités locales, a 
bénéficié de cet accompagnement. 
Et son président, Casimir Cerles 
l’a souligné lors de la visite de l’en-

treprise, mercredi 4 octobre, 
par le président d’Aveyron 

Expansion, Jean Puech : 
cet accompagnement 
a été décisif  dans la 

décision. Casimir 

Cerles l’affirme : ce n’est pas de 
l’argent dont il a besoin mais plutôt 
d’une attention à ses difficultés lors 
d’une étape importante de la vie de 
l’entreprise.

Il y a un an, au moment de créer 
son site aveyronnais en continuité de 
son site lozérien (à Marvejols), des 
questions se sont posées à Casimir 
Cerles. Où s’installer ? Dans quels 
locaux ?  Où trouver les personnes 
qui peuvent répondre aux exigences 
des emplois que propose la société, 
et notamment des ingénieurs ? 
Quelles possibilités d’emploi pour le 
conjoint ? Quel environnement des 
services (formation, santé, loisirs…) 
offre le département ?

Aveyron Expansion, souligne 
Casimir Cerles, a su rapidement tisser 
le réseau nécessaire auprès des inter-

locuteurs (Chambre de commerce, 
ANPE, direction du travail, orga-
nismes de formation…).

Et C3RB a désormais pignon sur 
rue à Onet-le-Château. Une dizaine 
de personnes y travaillent. A terme, 
la société pourrait compter 40 à 
50 personnes, pour l’essentiel des 
ingénieurs ou des bibliothécaires 
formateurs.

“La vocation d’Aveyron Expansion, 
celle du Conseil général, ce n’est pas 
de faire ce que savent très bien faire 
les chefs d’entreprises. Les chefs d’en-
treprises sont en première ligne. Ce sont 
de véritables soldats du front. Et nous 
souhaitons accompagner tous ceux qui 
sont en première ligne”, a souligné 
Jean Puech lors de sa visite.

Leader des 
logiciels pour 
bibliothèques
La société C3RB édite des logiciels 
de gestion de bibliothèques 
de collectivités locales.

Avec ORPHEE, elle est leader 
national du secteur avec 1 200 
sites et de très gros clients comme 
les bibliothèques départementales 
de l’Aveyron, du Nord, des 
Bouches-du-Rhône, de Gironde, 
de la Somme, de l’Hérault, des 
Alpes-Maritimes, du Morbilhan…

En tout 37 départements et de 
nombreuses villes comme Albi, 
Aurillac, La Rochelle, Châteauroux, 
Millau, Salon-de-Provence…

ONET-LE-CHATEAU
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AGUESSAC

Groupe Sévigné
Des travaux publics 
aux métiers liés à 
l’environnement
La visite qu’a effectuée le président d’Aveyron Expansion, 
Jean Puech, vendredi 13 octobre dernier au groupe Sévigné 
fut l’occasion de rappeler la place  importante occupée par 
cette entreprise à vocation régionale dont le siège social est 
situé à Aguessac.

Implantée en Aveyron et en Lozère 
depuis plus de 50 ans l’entreprise 
Sévigné est leader en Aveyron dans 
le domaine des travaux publics. Son 
territoire d’intervention est essen-
tiellement constitué des régions 
Midi-Pyrénées et Languedoc-
Roussillon. Il faut parler d’ailleurs 
du Groupe Sévigné (sous la dénomi-
nation  AGCS comme Avenir Génie 
Civil Sévigné) avec diverses sociétés 
dans tous les secteurs des travaux 
publics mais aussi dans l’épuration, 
l’agroalimentaire, les contrôles d’as-
sainissement, la revalorisation des 
déchets, la production de pierres 
ornementales…

Créé par Jacques Sévigné, 
avec aujourd’hui Marc 
Sévigné à sa tête, le groupe 
est une référence dans tous les 
secteurs des travaux publics. 

Il a étendu ses domaines 
d’intervention avec le même 
souci de qualité. Qualité 
des hommes et qualité du 
travail.

“Depuis 50 ans, c’est toute une 
équipe qui n’a cessé d’innover, 
de moderniser ses procédés et ses 
technologies au service de ses 
clients et de ses partenaires”, 
souligne Marc Sévigné.

Parmi les chantiers cités 
par le Groupe Sévigné pour 
illustrer ses performances : 
la réhabilitation du site 

minier de la COGEMA à Lodève, 
l’aménagement de la RD 29, de la 
RD 999 (Lauras) ou l’échangeur de 
Saint-Germain en ce qui concerne 
les travaux de terrassement, la 
production de granulats pour les 
chaussées de l’autoroute A 75 et 
pour le béton hydraulique du viaduc 
de Millau, plate-forme industrielle 
à La Cavalerie et aire du Larzac 
pour les enrobés, adduction d’eau 
potable (25 kilomètres) sur le causse 
Méjean et collecteur de transfert de 
la station d’épuration de Millau pour 
les réseaux, une centaine d’ouvra-
ges dans le grand Sud-Ouest pour 
l’épuration…

Le groupe 
Sévigné
en chiffres
Le groupe Sévigné est composé 
d’une holding (AGCS) qui comporte 
6 filiales spécialisées dans les 
divers métiers ou productions.

 Il exploite 6 carrières (4 en Aveyron 
et 2 en Lozère). Les antennes 
travaux et sites de production sont 
situés à Aguessac, Saint-Rome-
de-Tarn, La Cavalerie, Creissels, 
Pierrefiche d’Olt, Saint-Beauzély et 
Montclar pour l’Aveyron, Mende, Le 
Massegros, Saint-Bonnet-de-Chirac 
et Saint-Beauzile pour la Lozère.

 Avec un chiffre d’affaires conso-
lidé de 37 M7, le Groupe Sévigné 
emploie 300 personnes. 

Sur le terrain, les explications de Marc Sévigné au 
président du Conseil Général Jean Puech, à René 

Quatrefages, conseiller général de Nant et président du 
parc naturel des Grands Causses, à Jacques Godfrain 

député-maire de Millau et à Jean-Luc Gayraud, 
conseiller général et président de la communauté de 

communes de Millau-Grands Causses.



700 Cd-Roms
Le fonds des registres aveyronnais 

d’état civil est riche. Certains 
documents (parfois écrits en latin 
ou en langue d’oc) datent du 16ème 

siècle. La numérisation de l’état-
civil est une initiative des Archives 

départementales qui ont fait 
œuvre de pionniers en la matière. 

Aujourd’hui, ce sont quelque 700 CD 
Roms (un fonds régulièrement enrichi) 

qui stockent la mémoire des familles 
aveyronnaises, une mémoire ainsi 
facilement consultable par tout un 

chacun par la grâce de la technologie.
Et les passionnés ne s’en privent pas.

On peut considérer que sur les 84 000 
consultations en 2005 aux Archives 
départementales à Rodez, la grosse 

majorité concerne l’état civil. Sans 
compter les nombreuses consultations  

parisiennes grâce aux informations 
mises à la disposition de L’Oustal.

Pour Jean Delmas, directeur des 
Archives départementales, cet intérêt 

est symbolique de l’importance qui est 
attachée à la recherche des racines. 

Savoir d’où l’on vient, trouver des 
repères : c’est aussi cela l’état civil 

numérisé pour le plus grand nombre.
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A la recherche de ses racines
La consultation de l’état civil est désormais 
possible dans les Maisons des services
du Conseil général

L’ouverture des Maisons des services du Conseil général 
à Millau, Salles-Curan, Villefranche-de-Rouergue et 
très prochainement à Espalion répond à une volonté de 

rendre l’administration toujours plus proche des Aveyronnais. 
Elle s’est traduite par la création d’équipes d’agents qui ont en 
charge l’instruction des dossiers présentés par les élus, aussi bien 
au niveau des communes que des groupements de communes. 
Ces équipes sont également chargées de la mise en œuvre des 
politiques départementales au niveau local.

Désormais, les Maisons des services du Conseil général assurent 
une mission supplémentaire : la consultation sur les sites concernés 
de l’état-civil numérisé. Si l’on en juge l’engouement  remporté par 
le service proposé jusqu’à ce jour aux Archives départementales 
à Rodez, c’est le succès garanti.

A partir de 15 postes de consultation aux Archives départe-
mentales à Rodez, les passionnés de généalogie familiale ont la 
possibilité de se promener dans l’état civil et d’imprimer les pages 
qui les intéressent et de pouvoir les récupérer au prix unitaire de 
25 centimes d’euro. C’est ce qui est désormais proposé dans les 
Maisons des services du Conseil général : à Millau, 2 place Bion 
Marlavagne, à Salles-Curan, avenue de Pareloup et à Villefranche-
de-Rouergue, 24 rue Jacques Borelly. 

Les – très nombreux – passionnés de généalogie familiale 
vont être satisfaits : les Maisons des services du Conseil 
général proposent désormais la consultation de l’état-civil 
numérisé sur les sites de Millau, Salles-Curan, Villefranche-
de-Rouergue et très prochainement Espalion. 

700 Cd-Roms

Les passionnés de généalogie ont désormais la 
possibilité de se promener sur l’état civil.
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“Sur les pas de l’abbé Raynal”
La reconnaissance de la France pour
le grand philosophe et écrivain rouerguat 
L’abbé Guillaume-Thomas Raynal fut un des grands penseurs du 18ème siècle. 
Il est né à Lapanouse-de-Sévérac et il vécut à Saint-Geniez d’Olt.

I l fut tout à la fois homme de lettres, 
historien, philosophe et maître d’œu-
vre d’une des plus grandes entreprises 

éditoriales du 18ème siècle.

Né en Rouergue, il fut un des “grands” 
de l’époque par l’influence d’une œuvre 
reconnue comme de portée 
universelle. 

Les démocraties du 
monde moderne lui 
doivent beaucoup. 
Les spécialistes 
de l’abbé Raynal 
estiment que 
s o n  œ u v re , 
“ c r e u s e t  d e 
l’idéal démocra-
tique”, a servi 
de référence à 
la Révolution 
française (dont 
il critiquera par 
la suite les débor-
dements) et qu’elle 
constitue un des points 
de départs de la pensée 
politique du 19ème siècle.

Il révéla Rousseau, comptait Diderot 
parmi ses amis, Gœthe avait fondé une 

société pour le lire trois fois par semaine, 
Michelet citait son livre de référence 
“Histoire philosophique et politique des 
établissements et du commerce des Européens 
dans les deux Indes” comme un ouvrage 
majeur. Dans cet ouvrage, il dénonce avec 

vigueur  l’esclavage

La France avait beaucoup 
oublié Guillaume-

Thomas Raynal . 
Gilles Bancarel 

( u n  a u t r e 
Aveyronnais) et 
la Société d’étu-
des Guillaume-
Thomas Raynal  
qu’il préside 
se sont donné 
pour mission 
d e  r é p a r e r 

l’oubli.

A l’occasion du 
210ème anniversaire 

de sa disparition toute 
une série d’initiatives 

vont permettre de braquer 
les projecteurs sur l’abbé Raynal 

et lui apporter la reconnaissance qu’il 
mérite en son Pays. 

< REPÈRES >
< Colloque >
Les 15 et 16 décembre, 
à la Bibliothèque 
nationale de France 
à Paris, un colloque 
international 
sera consacré à 
l’environnement 
intellectuel de 
Guillaume-Thomas 
Raynal.

< Exposition >
L’exposition “Sur les 
pas de l’abbé Raynal” 
est une exposition 
constituée de panneaux 
didactiques. Elle 
sera présentée lors 
du colloque de la 
Bibliothèque de France 
puis dans divers 
lieux du parcours 
de l’abbé Raynal 
(l’Aveyron, Berlin, 
Genève, aux Antilles, 
en Amérique…) avec le 
soutien de l’UNESCO 
et du Ministère des 
Affaires étrangères. 

< Edition >
“L’Histoire des deux 
Indes” est l’œuvre 
majeure de Guillaume-
Thomas Raynal. Paru 
à partir de 1970 
avec trois éditions 
successives, le livre 
sera interdit aux 
lecteurs du vivant 
de son auteur.

La Bibliothèque des 
introuvables réédite 
cet ouvrage.

Lapanouse-de-Séverac et St-Geniez d’Olt
Guillaume-Thomas Raynal est né à Lapanouse-de-Sévérac en 
1713. Il suit sa famille à Saint-Geniez d’Olt où il grandit avant 
de rejoindre le collège des Jésuites de Rodez. Il arrive à Paris 
en 1746 et fréquente tout ce que la capitale compte alors de 
personnalités des sciences, des lettres, de la politique.
L’encyclopédie du monde colonial à laquelle il consacrera la moitié de son 
existence devient une véritable “entreprise littéraire” qui réunit de nombreux 
collaborateurs (dont son cousin de Saint-Geniez, le chevalier de Rivié).
L’abbé Raynal est mort à Paris en 1796. Saint-Geniez conserve de nombreux 
témoignages de l’abbé Raynal dont un buste et des manuscrits.

Lapanouse-de-Séverac et St-Geniez d’Olt

Document Archives Document Archives 
Départementales Départementales 

de l’Aveyronde l’Aveyron
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CANTON DE NANT
Le succès grandissant de la course des Templiers

CANTON DE RÉQUISTA
Le centre de secours agrandi et rénové

Créé il y a une trentaine d’années, le 
centre de secours de Réquista, installé 
place de la Poste, vient de faire l’objet de 
travaux. Des travaux rendus nécessaires 
à la fois par l’augmentation, légère, mais 
régulière, de l’activité  –  les quelque 
150 sorties en 2006, essentiellement 
pour des secours aux personnes, 
montrent le besoin grandissant de ce 
type de structures en milieu rural – mais 
aussi par l’arrivée, depuis quatre ans 
maintenant, de personnels féminins : 
“Le centre rassemble vingt sapeurs-
pompiers volontaires parmi lesquels on 
compte trois femmes, dont une infirmiè-
re”, rappelle le lieutenant Jean-Claude 
Maurel, le nouveau chef de centre. Ces 
travaux, d’un montant global de quel-
que 290 000 euros, financés à hauteur 
de 121 000 euros par le Conseil général, 
ont notamment consisté en l’agran-

dissement de la remise, nom donné à 

l’espace réservé au stationnement des 

véhicules à la disposition du centre. 

Ils se sont également concrétisés par 

la construction de vestiaires hommes 

et femmes et de sanitaires. 

Des installations inaugurées le 

10 novembre dernier avec la passation de 

pouvoir entre le lieutenant Jean Pierre 

et le lieutenant Jean-Claude Maurel, 

qui a pris ses fonctions début août. 

Pour Daniel Nespoulous, conseiller 

général de Réquista, “l’aménagement 
de ce type d’infrastructures permet 
de répondre durablement aux besoins 
opérationnels des sapeurs-pompiers pour 
leurs interventions auprès des personnes 
et des biens”. 

En un peu plus de dix ans, 
“Les templiers” ont gagné leurs lettres 
de noblesse. Bien plus qu’une simple 
course de pleine nature, le rendez-vous 
proposé par toute l’équipe “d’Eva-
sion Sport” est devenu un véritable 
“Festival de l’endurance”. A ce titre,  
la douzième édition, organisée les 27, 28 
et 29 octobre derniers, a battu tous les 
records de participation : 4 000 coureurs 
au départ, 95 départements français et 
16 pays étrangers représentés, quelque 
300 bénévoles sur le site, près de 10 000 
personnes présentes en Sud Aveyron… 

Si la longue et difficile montée sur le Saint-
Guiral, les descentes sur Saint-Sulpice ou 
le départ et l’arrivée au cœur même du 
village de Nant sont devenus mythiques, 
cela ne doit rien au hasard : “C’est le résultat 
d’un long et patient travail de promotion 
tant sur le plan national qu’international 
à travers la participation à tous les salons de 
la course à pied”, confirme Gilles Bertrand, 
président “d’Evasion Sport”. C’est aussi 
le fruit d’une politique de fidélisation 
des nombreux soutiens qui permettent 
aujourd’hui de boucler un budget de 
quelque 280 000 euros. 

Parmi les partenaires de la première 
heure, le Conseil général de l’Aveyron. 
Au-delà de la subvention annuelle de 
11 000 euros, Gilles Bertrand insiste sur 
la mise à disposition d’un car podium : 
“Ce véhicule du Département abrite le 
PC de la course. A proximité immédiate 
de la ligne de départ et d’arrivée, il est 

un carrefour d’informations et un support 
technique devenu indispensable à la bonne 
organisation de l’épreuve”. 

Pour continuer à venir en aide à un 
orphelinat au Tchad, à une école en 
Tanzanie ou encore à un bidonville en 
Inde, l’aventure doit être pérennisée : 
“Nous sommes victimes de notre succès 
et nous sommes régulièrement obligés de 
refuser du monde car les infrastructures 
ne suivent plus. Nous sommes aujourd’hui 
à saturation”, prévient pourtant Gilles 
Bertrand.

“En écho sportif à l’investissement du 
Conseil général dans le pays Templier et 
Hospitalier, cette épreuve s’est hissée au 
premier rang du genre en France. Outre 
l’aspect humanitaire, il faut souligner 
les dividendes économique et touristique 
sur le canton” souligne René Quatrefages, 
conseiller général de Nant. 

Le centre de secours 
a été inauguré le 
10 novembre dernier.

La course des templiers permet de fournir 
une aide financière à un orphelinat au 

Tchad, à une école en Tanzanie ou à un 
bidonville en Inde.



en cantons
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CANTON DE RIGNAC
Résidence "Les Rosiers" : un lieu de vie confortable et vivant

CANTON DE RIEUPEYROUX
Une PME fabrique des maisons en rondins de bois

Située en plein cœur du bourg de 
Rignac, “Les Rosiers” sont un établis-
sement pour personnes âgées dépendan-
tes. Créé au milieu des années 50, il a 
démarré son activité avec seulement trois 
résidants. Aujourd’hui, “Les Rosiers” 

sont une structure résolument moderne 
dont la capacité a été portée à 82 lits, dont 
deux d’hébergement temporaire. Cette 
évolution est le fruit d’une succession 
de travaux d’extension, de rénovation et 
d’humanisation dont la dernière tranche 
a été engagée en 2002 : “L’annexe a été 
démolie pour laisser place à un bâtiment 
neuf, accolé au premier, dont le rez-de-
chaussée est occupé par un restaurant 
de 240 m2 ainsi que par une salle de 
40 m2 destinée à l’accueil des visi-
teurs”, rappelle le directeur. A l’étage, 
treize magnifiques chambres, un salon 
et un office, ont été construits. Ces 
réalisations ne seraient pourtant rien 
sans la qualité du facteur humain. Pour 
servir les résidants, infirmières et aides 
soignantes assurent les soins quotidiens. 
Les médecins généralistes de Rignac et le 
kinésithérapeute exercent également aux 

Rosiers. Cette sécurité médicale assurée 
24 h / 24, tous les jours de l’année, est 
parfaitement complétée par de nombreu-
ses animations quotidiennes assurées 
par un duo d’animatrices compétentes 
et dévouées.

Même si  rien ne remplace le domicile, 
la maison de retraite “Les Rosiers” est 
un lieu de vie confortable et vivant, 
ainsi que le précise Jean-Marc Calvet, 
vice-président délégué qui assure la 
permanence du suivi de l’établissement. 
L’inauguration de l’établissement rénové 
permit à Jean Puech, conseiller général de 
Rignac, de souligner “la place essentielle 
des solidarités, et plus particulièrement 
celles envers les personnes âgées, dans 
l’action du Conseil général”. Il annon-
çait par ailleurs une actualisation du plan 
gérontologique départemental afin de 
mieux répondre aux besoins. 

Derrière toute création d’entreprise 
se cache une histoire unique. Celle 
de Patrice Graffand témoigne d’une 
reconversion pour le moins originale. 
En janvier dernier, cet informaticien 
choisit de laisser tomber les écrans et les 
souris pour les troncs d’arbres et les scies. 
A 40 ans, ce fils d’artisan décide en effet 
de consacrer sa vie à une passion vieille 
de vingt ans, le bois : “De 2003 à 2005, 
j’ai suivi une formation pour construire 
ma propre maison en rondins de bois. 
Aujourd’hui, en attendant de concréti-
ser ce projet, je construis la maison des 
autres…”. Et voilà comment l’entreprise 
Bois brut construction a été portée sur 
les fonts baptismaux début 2006. 

Dans son atelier de la route de la 
Chapelle à Rieupeyroux, Patrice 
Graffand et ses deux salariés transfor-
ment la matière brute locale, du Douglas 

du Lévézou, du Nord Aveyron ou de la 
Montagne Noire, en rondins de bois. 
A partir de plans fournis par les clients, 
et en relation avec les architectes, ils 
empilent des rondins de bois, montent 
et démontent des abris de jardin, des 
maisons ou des bâtiments destinés à 
accueillir des bureaux professionnels : 
“Pour une habitation de 120 à 130 
mètres carrés, six à huit mois de travail 
sont nécessaires. Une fois achevée et vali-
dée, la construction doit être démontée 
pour être transportée jusque chez le client 
où elle est montée une deuxième fois”, 
explique Patrice Graffand. 

Le marché est prometteur tant cette 
technique ancestrale connaît un regain 
d’intérêt avec l’engouement pour les éco 
énergies : “Ce concept s’inscrit dans la 
logique de développement durable. Il 
consomme très peu d’énergie grise et 

propose des maisons très faciles à chauf-
fer, en hiver comme en été”.

Pour Michel Costes, conseiller général 
de Rieupeyroux, “le dynamisme et la 
jeunesse de l’équipe sont des facteurs de 
réussite pour cette entreprise innovante 
dont les projets s’inscrivent dans le déve-
loppement durable et dans les objectifs 
d’Aveyron 2011”. 

Le nouveau visage de la résidence
“Les Rosiers”

Les maisons en rondins de bois, 
un marché prometteur en Aveyron.



EXPRESSION des groupes politiques

Grand A - Décembre 200618

libre

Les chèques sans provision des socialistes.

La majorité départementale a proposé, voici maintenant deux ans, de lancer un programme d’aménagement routier 
qui va dans le sens de ce que souhaitent les Aveyronnais : plus de sécurité, des temps de parcours réduits, un plus 
grand confort de conduite. 

Pour l’année 2006, plus de 54 millions d’Euros auront été consacrés à l’amélioration de notre réseau routier. Toutes 
les routes départementales, des 46 cantons de l’Aveyron bénéficient de cet effort financier.

C’est régulièrement, le résultat de cet engagement important de la collectivité départementale que les conseillers 
généraux socialistes sont fiers de présenter dans leur canton.

Ils paradent sur les chantiers, s’appropriant la paternité de ces améliorations.

Ils n’oublient qu’une chose : dire que si, d’une manière générale, ils acceptent les dépenses nécessaires pour ces 
réalisations, ils refusent d’en voter les recettes. C’est-à-dire le budget.

Jean Puech l’a souligné : il font des chèques sans provision. C’est facile mais c’est condamnable.

Nous déplorons l’attitude constante des élus socialistes du Conseil général. A Rodez, ils manient le verbe pour tout 
critiquer. Ils multiplient les attaques personnelles faute de pouvoir proposer des idées constructives.

Dans leur canton en revanche, ils se font tout miel.

Notre rôle d’élus en charge de la gestion de ce département, est de rétablir la vérité. Si l’Aveyron avance, si notre 
désenclavement routier se poursuit et s’accélère, c’est parce que la grande majorité des élus du Conseil Général de 
l’Aveyron, a fait le choix du pragmatisme : assumer les missions qui lui sont confiées tout en maîtrisant les dépenses, 
dans la limite des moyens dont elle dispose. La vérité c’est que ce choix n’est pas partagé par l’opposition socialiste, 
vouloir laisser croire le contraire est pur mensonge.

“Le courage, c’est de chercher la vérité et de la dire” (Jean Jaurès)

Pierre Raynal, Groupe de la Majorité départementale.

Le devoir de vérité.
Il ne se passe pas un jour sans que la communication du Conseil général inonde votre quotidien. 

Vous ouvrez votre journal préféré : avec l’argent de vos impôts, le Conseil général annonce un vaste programme routier.

Vous allumez votre radio locale : avec l’argent de vos impôts, le Conseil général annonce un vaste programme routier.

Vous lisez les publicités dans votre boite aux lettres : avec l’argent de vos impôts, le Conseil général annonce un vaste programme 
routier.

Programme routier tant de fois annoncé comme imminent par le Président du Conseil Général. Rappelez-vous il y a plus de 13 ans dans 
le même journal du département (Grand A), Jean Puech promettait déjà la fin de la mise en 2 fois 2 voies de la RN 88 pour 2003.

Fin 2006, le Conseil général n’a toujours rien fait, si ce n’est 572 conférences de presse annonçant que le “Conseil général s’engage, le 
Conseil Général avance, le Conseil général accélère”. 

A l’évidence, les mots n’ont plus de sens. Comment le Conseil général pourrait-il s’engager, avancer et accélérer alors qu’il n’a rien fait 
pour la RN 88 ?

Quand vous lisez que “le Conseil Général s’engage”, il faut comprendre que l’Aveyron a déjà deux décennies de retard. 

Quand vous entendez que “le Conseil Général avance”, il faut comprendre que les retards commencent à se voir. 

Quand vous apprenez que “le Conseil Général accélère”, c’est que les élections approchent. 

Les conseillers généraux UMP trompent les Aveyronnais à la seule fin de sauver leur place. On comprend aisément qu’ils soient contre 
les jurys citoyens. A force de considérer les électeurs comme de simples cibles publicitaires, les conseilleurs généraux UMP abusent de 
la confiance des Aveyronnais.

Aveyronnais qui sont doublement victimes. Victime d’une propagande coûteuse et inexacte qui masque la vérité par peur de perdre les 
prochaines élections. Victime de travaux non réalisés qui handicapent le développement économique de l’Aveyron.

Heureusement, la gauche a tiré l’Aveyron vers le haut en décidant la construction de l’hôpital de Rodez et du viaduc de Millau mais aussi 
en inscrivant 188 M1 d’investissements régionaux sur la RN 88.

Déjà au XVIIIème siècle, l’abbé Raynal, philosophe aveyronnais, prédisait que malgré les obstacles et les artifices, la vérité finissait toujours 
pas s’imposer.

Stéphane BULTEL, Conseiller Général de l’Aveyron (Rodez-Est) 
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CARNET
Au fil de l’Aveyron

Aide au mouvement sportif aveyronnais

Le Conseil général 
soutient et accompagne 
huit comités départementaux
Présenter un projet général axé sur la formation de cadres techniques, 
d’éducateurs de club et de jeunes pratiquants ; disposer d’un conseiller 
technique départemental chargé de la mise en œuvre du projet ; et, enfin, 
afficher un effectif de plus de 1 000 licenciés (dont 500 jeunes de moins 
de 18 ans), répartis dans au moins dix clubs… tels sont les trois critères 
retenus par le Conseil général pour soutenir et accompagner les comités 
sportifs départementaux. 

Sur les quarante et un que compte l’Aveyron, huit – le basket, le football, 
le handball, le judo, la pétanque, les quilles de huit, le rugby à XV et le 
tennis – ont reçu une aide forfaitaire de 3 000 euros. En attendant une 
aide complémentaire de 5 000 euros allouée en fonction de l’évaluation du 
contrat d’objectifs qui sera faite en fin de saison sportive. Les présidents 
de ces huit comités sportifs ont été reçus, le mardi 24 octobre à l’Hôtel du 
Département, par Jean-Claude Luche, vice-président du Conseil général, 
et Alain Pichon, président de la commission sports et jeunes, pour la 
signature de cette deuxième convention de partenariat.

Du 9 décembre au 7 janvier inclus

La crèche de Noël 
du Conseil général à Millau

Pour la deuxième année consécutive, la ville de Millau 
et son église du Sacré-Cœur accueilleront, à partir du 
9 décembre et jusqu’au 7 décembre inclus, la crèche de 
Noël. Présentée par le Conseil général et réalisée par 
la Mission départementale de la culture, cette crèche 
propose, comme chaque année, un spectacle étonnant 
qui fait le bonheur, près d’un mois durant, de milliers 
de familles, parfois venues de loin, pour découvrir 
les santons et les reproductions d’architecture qui se 
partagent un bout de nature aveyronnaise. Sans oublier 
le traditionnel jeu de cache-cache auquel se livrent les 
chouettes, lapins, tortue et autres marmottes qu’un peu 
de patience et de perspicacité suffisent à identifier. Un 
plaisir pour les yeux et un régal pour les petits (et les 
grands) curieux.

> Entrée gratuite ; renseignements auprès de la Mission   
 départementale de la culture au 05 65 73 80 50

De Jean-Michel Cosson et 
Stéphane Monnet

“L’Aveyron dans la 
guerre 1939 – 1945”
Chapitre par chapi-
tre, ce livre de Jean-
M i c h e l  C o s s o n 
– c’est son vingtiè-
me – co-écrit avec 
Stéphane Monnet, 
relate l’histoire de 
la seconde guerre 
mondiale dans le 
département. 

> “L’Aveyron dans la guerre 1939– 
 1945”, aux éditions de Borée.

Noël approche, les marchés et 
concerts qui vont avec aussi. 
Côté marchés, celui de La Bastide 
l’Evêque, avec artistes et artisans 
d’art qui proposeront leurs créa-
tions, se tiendra le dimanche 10 
décembre (10 h à 18 h) à la salle 
polyvalente. Le week-end suivant 
(16 et 17 décembre), c’est du côté 
de Decazeville que l’on retrouvera 
des artisans d’art mais aussi des 
groupes musicaux et des troupes 
de rue. 

Côté concerts cette fois, l’église 
Notre-Dame des voyageurs de 
Capdenac accueillera, les 16 
(à 20 h 30) et 17 décembre (à 
16 h), la chorale Accroch’cœur et 
son répertoire allant du sacré et 
classique aux chants populaires et 
traditionnels. Toujours le 17, mais 
en la collégiale de Villefranche-
de-Rouergue cette fois, Bernard 
Soustrot, à la trompette, et Jean 
Dekyndt, à l’orgue, accompagne-
ront le chœur départemental de 
l’Aveyron dirigé par Jean-Pierre 
Cau dans un répertoire propice à 
l’esprit de Noël.

> Renseignements 05 65 73 83 50

A l’occasion des fêtes

Marchés et 
concerts de Noël
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Au fil de l’Aveyron
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Le Mammobile
sera dans le canton

 de Laissac
 du 1er au 18 Décembre

 de Naucelle
 du 8 au 22 Janvier

pour prendre rendez-vous :
05 65 73 30 35 (service mammobile)

L’Aveyron à la Télé

Première étape de la politique d’accueil 
des nouveaux arrivants

Cette campagne médiatique poursuit un double 
objectif. Il s’agit tout d’abord de conforter le 
cercle vertueux dans lequel l’Aveyron et son 
économie se sont inscrits il y a plusieurs années 
déjà. Plus ouvert, car mieux desservi, mieux doté 
en équipements structurants, l’Aveyron avance 
et attire régulièrement de nouveaux actifs. Sa 
population augmente : “Il est de notre devoir 
d’accompagner et de favoriser la poursuite de cette 
renaissance”, insiste Jean Puech. Parallèlement, il s’agit 
aussi d’être à la hauteur de la confiance témoignée par 
tous ceux, et toutes celles, qui ont choisi l’Aveyron pour 
vivre et développer leurs projets familiaux et économi-
ques : “Cette campagne de communication est la première 
étape de la politique d’accueil des nouveaux arrivants”, 
poursuit le président du Conseil général. 

Cette centaine de spots de communication devrait se 
concrétiser par près de 190 millions de contacts. Dans 
le cadre de cette campagne “télé” ciblée sur les actifs de 
plus de 25 ans, plus de 30 millions de personnes devraient 
ainsi recevoir le message six fois en moyenne. Pour 
gérer l’affluence de contacts qui seront sans nul doute 
établis, un comité de pilotage est au travail. A travers, 
notamment, un site portail sur Internet, c’est tout un 
département qui est mobilisé pour apporter des réponses 

concrètes aux questions qui ne manqueront 
pas d’être posées. Offres en matière de loge-
ment, d’enseignement et formation pour les 
enfants, en matière d’emploi, notamment pour 
le conjoint, de santé, de culture, de sport et de 
loisir… tels sont les grands axes de la logistique 
d’accueil des nouveaux arrivants voulue par 
le Conseil général de 
l’Aveyron.

Renforcer l’image attractive du département : telle est une des douze priorités du Conseil 
général inscrites dans le projet de développement Aveyron 2011. Du 23 décembre au 
7 janvier, cette priorité se concrétisera par une campagne de communication nationale 
à travers la diffusion d’une centaine de spots sur les plus grandes chaînes de télévision : 
TF1, France 2, France 3 et France 5, LCI.

L’Aveyron à la télévision à partir du 23 décembre.


